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LA FAMILLE

BECARD DE tGRANDX1ILLE

Onl a accumulé tant de fantaisies, (le contradictions et d'erreurs (le
toutes sortes sur le compte dle Pierre Bécard dle Grandville et de ses six
fils qu'il nous a parui utile die les remettre -Jhacuîî à ieur place. La
grrande faute (le ceux qlui ont eu à p)arler de Pitrre Bécard dle Grand-
ville et de sa famille a été dle ne pas consulter la. correspondance offi-
cielle dles gouverneurs et (les intendants dle la Nouvelle-France avec les
mnistres (le la marine eii Franîce. A 1 aide dles lettres des gouverneuirs

e:t des intendants et (le.; réponses des ministres, il est relativement facile
<le dlémêler la carrière de chacun <les Bécard <le Grandville.

PIERRE BÉ~CARD DE GRANîw'ILLE

On a écrit Bé<1uart, Béqulard et Bécard. Cette dernière orthogra-
plie nous se-mb)le la pluis correcte. C'est du mnoinis la lus en usage <le
110S jours.

Pierre Bécar.l <le Grandlville était originiaire <le Paris, paroisse
Saiint-]-',tstaclie. Il était le fils <le D)enis Bécard et de Jeanne Milleroli.

Il passa dans la NouviNe:le-Franice enI 1665 avec le régiment cIe Ca-
rignan dlans lequel il était enseigne.

En 1 668, le régimîent <le Carignian fut rappelé enî France. Quatre
comlpagnies furent cependanît laissées ici pour la défense du pays. De
plus, les soldats qui votulurenui s'établir dlans la coloie reçurent leur
conglçé. Quanît aux officiers, pour les engager à rester (dans la 'Nouv-el-
le-France, on leur fit de grandces concessionîs (le terrains.

Plus <le quatre cents soldats, et un bon nombre dl'officiers profitè-
renit <le l'avanîtage qu'on leur offrait. Pierre Bécard <le Graîîdville fult
<lu niomblre.
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Pour sa part, il reçut la concession des îles Sainte-Marguerite
(près des îles aux Oies et aux Grues) "consistant en quarante arpent.
de front sur cinq de profonde'r avec trois petits îlets du côté du sud et
la battum e joignant les dites îles.' (1)

Pour s'attacher d'avantage à son pays d'adoption, Pierre Bécard
de Grandville épousa, le 22 octobre 1668, Aine Macard, fille de Nico-
las Macard, un des principaux citoyens de Québec.

Le 29 octobre 1672, l'intendant Talon faisait time nouvelle conces-
sion à M. de Grandville. Il lui accordait l'îlet du Po.t.ige, avec une
demii-lieue de terre en deça et une autre au delp' du dit îlet. (2)

Le 30 novembre 1686, M. de Grandville était élu marguillier de
Notre-Dame de Québec à la pluralité des voix.

Dans sa campagne contre les Tsonnontouans, en 1687, le marquis
de Denonville confia le commandement de quatre compagnies de milice
à M. de Grandville.

Le 25 août 1687, il rendait compte an ministre du résultat le son
expédition :

''Les sieurs de la Durautaye, Grandville, Dupuis, Berthier, la
Vadière et Longueuil, qui ont très bien servi, seraient (le très bons ca-
pitaines. Je ne vous saurais assez dire combien Grandville et Lon-
gueuil, à chacun desquels j'avais donné quatre compagnies à coînnan-
der, se sont distingués par dessus les autres." (3)

En i 1689, M. de Grandville était agent de la Ferme à Tadoussac.
M. l'abbé Auguste Gosselin, s'appuyant sur le témoignage dia

marquis de Denonville, dit que le po.ste le Tadoussac, confié aux soins
de M. de Grandville, était un poste exemplaire sous le rapport de la

(i) M. de Grandville ayant perdu le titre de sa concession des
îles Sainte-Marguerite que lui avait accordée l'intendant Talon, le 5
novembre 1698, le gouverneur de Frontenac et l'intendant Bochart
Chanipigny lui en accordèrent un nouveau. Il est dit dans ce titre :
"à condition que si le premier titre qui ltv en a été accordé se trouve,
il sera de nulle valeur au moyen du présent." Pièces et documents
relatifs à la tenure seigneuriale, p. 446.

(2) Pièces et documents relatifs à la tenure seigneuriale, p. 273.
(-) Archives du Canada. Correspondance générale, vol. 9.
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teinpé,.raîii-ce. i)

R.n 16go,lorsque 'M. Pr' vost,quii commandait à Québec e en-
ce (de M I.de IFrontenlat 'apprit qjue la flotte (le Phîlpps remiontai c 1. q-i
Laurent, il tnvoya s;on beau-frère, M (le Grandville, sur mne biscaÏer-
nie armé<e, pouir reconnaîie les différentes p)asseýs dut fleuive jusqu'à Ta-
(loussac.

MN. (le Grandville s'étant avancé avec trop p2l cde précaui-
tion ou1, peut-être encore, trompé par (les pavillons français arbor&,
suir les v-aisseaux ennemis, fut fait l)risoiinier par l'équipage du1 vais-
seau amiral.

Il remonta en compagnie cde Phiipps j uscqu'à Québec.

Les Anglais entendant dle leurs vaisseaux le bruit que faisaientls
milices dle 1. ontréal arrivant, tainl)or battant, polir prendcre p)art a la
défense dIe la capitale, demandèrent à leur p)risonnier ce qne ce bruit
signifiait.

.M. de Grandville, après avoir écouté les fifres et les caisses et
voyant biten d'où cela venait, leutr dit cavalièrement:

Ma foi, messieurs, vous ne tene-z rien, c'est M. le gouverneur cle
Montréal qui arrive av-ec les geils d'eu haut, vous n'avez qu'à plier ba-
gage ;ce secours pour Québec vous fera perdr-e vos peines"

M. de Grandville fut échiangé, le 25ý septemibre 1090, pour 1-~ capi-
dine D)avis qjui avait été pris par le sieur de Portuieuf ant fort Royal

(Portland).-

Le îer mars 169-, M. (le Grandville était promnu lieutenant. (2)

Dans l'expédition de M.L ce Frontenac contre les Onnontagués enx
1696, les milices canadiennes futrent divisées eil quatre bataillons. Ce-
lui de Québec fut commandé par M. de Saint-Martin, celui cie Trois-
Rivières par M de Grandpré et celui de Montréal par 'M. Descliain-
bauit. Le bataillon (le la côte cde Beaudpré euit M. cde Grancdville pour
Commnandan t.

Le 2 juin de cette même ilimée 1696, le comte de Frontenac et
l'intendant Chanipigny concédaient à MM. cle G'randville e-t Aubert dei

(I) (lgis it Canada depuis JIrde Lavai jusqu' à la i-on qitir',
P.* 71.

(2) Rap)port sur les arcîr:ves canadiennes pour z Sý9 o, p). 287.
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la Chiesnaye deux lieues de front sur trois dle profondeur joignant d'un
oôté l'îlet du Portage. appartenant à M. (le Grandville, et dle l'autre à
la seigneurie (le 'ferrebois, propriété cle M. la Cliesnaye. (i)

En i699, la majorité des Trois-Riv-ièr-es étant devcinue vacante par
la mort deé MN. B3ouclie de Grandpré, MMl'%. cde Callières, gouverneur-
général, et de Chiaipigny%, intendant, proposèrent ÏM. de Grancîville
pour remplir cette charge.

Le 6 novembre 1 7oo, ils écrivaient au ministre

-En cas que Sa Majesté ne juge pas à proyes %le renvoyer le (lit
sieur de L.ouvignyii eu ce pays p)our exercer la charge de major de.
Trrois-Rivières dont elle l'a pourvu, nous estimons qu'il n'y a persolne
qlui puisse mieux remplir cette place que le sieur de Grandville, lieuite-
liant d'une compiiagnie clu détachement cde la «Marine. lun d1es plus an-
ciens officiers dans le réginlea.t cde Carignan. Il est très honnête hioin-
ne, beau-frère cie M. Prévost, gouverneur dles Trrois-Rivières, dont il
recevait beaucoup) de soulagemient et qui vous eu serait très obligé :et
conmue Sa ',Majesté avait ordonné que le (lit sieur deé Louivignv donne-
rait 2000 liv'res à la veuve cIlu sieur Grandpré. ci <levant major (12 la
dite ville et que le sieur de Chianpgny a fait consigner a.u Greffef les
$50 1. des appointc-mît cieteane du dit szieur cie l.ouvi. ctt

soiiiî a\-c celle de 1 i5 (Illqe le Sieur de Grandville oDffreu de donner fe-
rait lec. 2000 à la veuve, pour satisfaire aux intentionsd<e Sa asé

Le roi leur fut répondlre, le 1 mai 1 701, cqu'il ne pouvait donner la
majurité des Trrois- Riv-ière-s à 'M. clé Grandv-ille parce qu'il était beau-
frèrle (le 'M. 1réVOSt, gouivernieur de ce lieu.

MMlce Callières et de Chaumpligny cmi prirent occa-sion pour écrire
au1 ministre le .5 octob)Ire 1701

-'Quandc nious avons pirop)osé le sieur- dle Grancdville piour la1 place
(le major (le rlrois-Rivière's, nous n'avons pas crul que cc fut un obsta-
cle pour lui d'être beau-frère cde 'M. Prévost, puisqu'il lui peut être
<'un grand secours, pour le service le Sa Majesté, lorsqu'il est inconi-
iuîodé de la goutte, par la confiance qu'il a eni lui. D'ailleurs ce gou-
vernemient étant au miieu (le la colonie, quand ils nie seraient pas 'nuls-

(m) Pièces et documents relatifs à la tenure seigneuriale. 1). 4

(2) Archiives. dlu Canada. Correspondlance générale,vol. 01.
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si hinnêtes qu'ils le s:ont, il n'y aurait rien à appréhender.'' ( 1)

Le 20 julin 1703, 1\1 de Grandville recevait dlu roi la comipagnie dle
M. (le Louivigny, nouniné major de Québec.

On a écrit que 'M. (le Grandville était mort à l'île Royale le icr
nMai 1708. La vérité est qu'il décéda à l'île aux Oies, dont il était

1)1o01ri'taire, le 4 Mai 1708. Il fut inhumé deux jours plus tard dans
la chapelle Sainîte-Anne de l'église p)aroissiale (le Québec.

La veuve (le 'M. die Grandville, Alime Macard, lui survécut v'ingt-
trois anîs. lHIle décéda à Québec le io décembre 1731, et fut inhum"Iée
le lenideîîîaiî dans la cathédrale, probableîîîent aux: côtés (les restes (le
soli îIlarî.

D)isons inaintenaxît un umot de chacun d!s douze enfants (le M. (le
Grandville:

I C% DANNsîM !.' IThc D DE GRANDuVILLE.

'Né à Québec le 9 septembre 1669.
Décédé au înîîe endcroit le 6 juillet 19,et ninumé dans l'église

paîroissiale. 1<'acte dle sépulture lt! nomme pas ses puýre et mère et le
(lit -.g-é <le 22 anIS ou1 enîvironî. Il est facile de se conivaincre toutefois
que c ,est bieni de Danîiel Bécard de Gralidville dont il s'agit.

2'0 J A- A1'ITEBC.%R] miGRNVI111

Né à Québec le 23 septellbre 1670.
Le zer juint 1695, il était nîommîé procureur dlu roi à la 1prévôté de

Québec. ý2)

.M. de Grandville décéda à Quîébec le .23 avril 1699 et fut inhumé
danis I église paroissiale.

Il ie s*était pas mîarié.

,Né Ïà Qlléhec le 14 -avril 1673.
1 Il 1687, le Iarcluis (le Deimomîville, gouv'erneur (le la N.ouivelle-

France, envoyait en France quelques jeunes Canadiens pou- servir
dans la marie eni qualité du grderýts-iimariiîe. L.ouis Bécard de Grand-
ville était du nmbre

<x) Archives puiblîves du Cainda, C *-rresîioiidanix génîérale,
vol. 1.

(2) JIsinuationis du Conmseil Supérieur, cahier z.
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Ceci indique que sa famille appartenait à la noblesse car pour être
admis çî imi les gardes-n:arire il fallait être âgé de dix-huit ans et faire
preuve de noblesse.

L'année suivante, le ministre de la marine se plaignait que le inar-
quis de Denonville lui avait envoyé des jeunes gens qui n'avaient pas
encore dix-huit ans. Louis Bécard de Grandville était dans ce cas car
en 1637 il n'avait pas encore qinze ans.

Le 5 février 1697, Louis Bécard de Grandville était choisi pour servir
connne officier sur le PE LICAN, vaisseau de cinquante canous, con-
mandé par Pierre LeMoyne d'Iberville.

Dans l'été de 1697, le PELICAN, le PALMIER, le WESPH, le
PROFOND et l'ESQUIMAU firent, sous les ordres (le M. d'Iberville,
cette fameuse expédition de la baie d'Hudson où d'Iberville et ses
compagnons se couvrirent de gloire. M. de Grandville eut sa bonne

part de mérite dans cette campagne. (i)
Le 15 novembre 1703, MM. de Vaudreuil et de Beauharnois écri-

vaient au ministre :
"La direction nous ayant représenté, Monseigneur, qu'elle n'avait

personne pour commander le navire qu'elle doit faire partir de Québ.c
ce printemps prochain pour ravitailler le fort de la baie d'Hudson, et
elle nous a demandé le sieur de Grandville, garde-marine servant d'of-
ficier sur le navire du Roi qui d'abord a fait difficulté de se débarquer
dans la crainte que cela fit tort à son avancement.

"Mais comme nous avons su, Monseigneur, que vous l'aviez déjà
accordé à nos députés en France, nous lui avons <lit de se débarquer et
d'accepter les offres de la Cie." (2)

Le 19 octobre 5, MM. de Vaudreuil et de Beaularnois écri-
vaient au ministre :

"Les sieurs de Vaudreuil et de Beauharnois sont fort aises. Mon-
seigneur, que vous ayez approuvé le choix qu'ils avaient fait du sieur
de Grandville pour commander l'ATAI.ANTE, suivant la demande
que les directeurs leur en avaient faite ; ils osent vous demander

(r) On peut consulter sur cette expédition l'Iis/oire du Chera-
licr d'Iberi//c, pp. 77 et seq.

(2) Archives du Canada. Correspondance générale,vol. 2.
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votre protection pour lui et vous faire souvenir qu'il va 17 anis qu'il
ýsert le Ro>i dans les gardes-marine, et que c'est un trsbnebre

officier. Le sieur de Vaudreuil prend la liberté <de vous le recoininan-
der plus particulièrement conmme étant frère de sa belle-sSeur.'' (i)

Le 79 octobre 170,5, M. 'Rauidot rendait compte, de Quiébec,au nii-
nistre, de la traversée qu'il venait de faire dans le vaisseau du roi.
Après avoir fait l'éloge de comnte d' Ag«rain,. le commnandant de ce v'ais-
seaui, il ajoutait

"Nous avois été traité avec la mêmie honnêteté par tous les offi-
ciers de son bord. Le sieur de Grandville, gardc marine, était du
nombre. Conmme il est de ce pays, il me semble que je dois, Monsei-
gneuir. vrnus assurer que c'est un très bon offi&iýr, tout à fait propre
pouîr le métier qu'il fait, il mérite de l'avancement y ayant 17 ans qu'-
il est garde-marine ;pardonnîez-moi, Monseigneur, la liberté que je
prends de vous demander votre pr#itection pour lui, je le fais avec d'aut-
tant plus de confiance que je suiis très persuadé que vous n'êtes jamais
fiché quand on vous fait connaître les sujets qui la méritent.'' (2)

l 17o7, 'M. <le Grandville, quli, sans doute, voulait se rapprocher
(le s;a famille, demandait -au ministre dle la marine (le lui permettre de
servir dans les troupes (le la Nouvelle-France. Il enî est question dans
uneI lettre du ministre à 'M. Béonli date du 17 a-oû1t 1707, Mais la1
demande nie fuit pas accordée.

l'i peu plus tardl M. Bécard de Grandville fut proinu enseigne de
va iNýseain.

EuI 171.4, le départ de M. (le M-arigny pour Saint-Domngue et
1-., mIot du marquis d'Alogny- (péri dims le nauiifra-ge du S-AINT-JE-
RO'ME-&) laissaient deux compagnies vacantes. Plusieurs officiers fum-
rent proposés pour les remplacer. Mi. (le Grandville fut dul nomibre.

Uni mémoire l)rolmaleiict envoyé par M.L (le Vaudreuil disait (le
li

"Il est enseigne de vaisseau et sait la imcr."
Eui février i7z6, le marquis dle Vaudreuil fatisait connaitre au (Iul

(i) Archiivesý, du Canada. Correspondance géuécrle.vo7tl. 22.

(2) Archives du Canda. Corsodn -généralc,vol. z2.
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<'rénrégent (fu royaumue, les sujets qju'il crovait [ýý pfî: ry re
à remplir les emplois vacants en Canada.

Il écrivait à propos de IN. de Grandville
'La compagnie vacante par la nwrt du sieur dle Cliluis pour lt:

sieur de Grandlvllle ens9eigne de vaisseau, fils du. sieur c1. G'randville,
qui est mort capitaine en Canada, C'est lui bont officier qui sait la
nlavigation et qui pourrait être uitile au marquis du Vaudreuil en cas
dI'armiemieit," (i)>

AuI recensement dle Québec fait en 17 r6 (2), on. voit qm: 'M. (le
Graîxdvil1e, Qapitaine, resiîdait avec sa mèere, veuve,. à Québec, Il avait
dûù recevoir son grade dle capitaine dlans, les trou pes dle la marine à l'au-
toinise de 17 1.5 on peuit-être inênie iiu p:rinteinps (le 17 16.

1. B3écardl (le Grandville décéda à11 Qulél)ec le 29) j uillet -7 1,
11lIne s'était pas miarié,

Né là Qlébl)e 3 imi105
Il se destina (l'abord -à l'armée. Son pèýre obtint pour lui, en f6q4.

une enseigne dans le diý_tachemeiIt des. troupes (le la marine.
Ean 16o,5 et en r696, ('nl I voit à bord (le la frégate LA BOUFFO-

NE proalemnt enl qtualité dle garde-marilme,
Mais son frère, procureur de la prévôté de Québec deu t6q,

étant mort enx 1699. ou demanda cette charge pour lui.

Il lui succe(la le 2o avril 1700. (3)

Le i S octobre 1 700. M 'M. (le Callières et (le Clua111î1Npiu crvi
aul ministre

'" E'lle (S. M.>) atra asipour gréable (le recevoir nos très humii-
Mles rteîcecnts le ce qu'elle a bien voulu dh.zner att sieur d4e
Grarîdrille la charge de Procureur du Roy du la Prévosté dle Québec,

séaut p-Altt confié aux b>ons témignagel«.qs file 11011 Uni aývtmIS renldu..
qu'à ce quo li en a marqué d'ailleurs qui était Azuu.s fonidemnt,
étanît certain qu'il aVait plus (le Vinigt-quatre aslorsquew nous Imius
somlllmes doniné l'hxonneur <Fen écrire -à Sa Majesté, conînue cela parait

(r) Archives du Cnada. Correepondance gémîérale,vol -6
(2> Publié piar M. l*abé ]3ealldet £Il i $7
(.,;) Imsmntosdu Cotiscil Supérieur, cahier z.
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V-ar ý;on baptistère que nious envoyons. La carte de et pays qu'il a pris
Ua liberté de vous euvoyer, Monseigneurt, l'aimée dernière muarque assez
'qu'ayailt eui p2u dl'occasion de s'instruire il faut, néces-zairernent, dul
1gléiii et quand nous avons assuiré Sa Majesté qu'il était sage, et qu'il
.îvaît les alitres qualités pour se bien acquitter de cet emloi, ce ni'a
p)as été lég-crenieiit ; la granide facilité qu'il a pour le dessin et l'offre
-qu'il faîit de l'enseigner mous porte à supplier Sa Majesté de lui accor-
<1eýr quehltie gr-atifica-tioni aîimielle pour procurer ce bien an pays Ou l
se trouve seul capable de faire une carte ce qui ne le détournera poinît
-de l'aîpplicalion tqu'il doit doinner à son emploi. " (i)

IN. L lécar. <Jle Gratidviile décéda à Québ~ec Je 2 janvier 1 703,

Il ne s'était pas marié,

N étà Québec le i ý j iillet 1677,
IMariée,à Qélcle 7 novemb"'re 17-02, ~ ireJcuse yet,

Chevalier, segcrde soulanges. enlseigne (le Vaisseau et capitaine
d'une compagnie franche de la marinie, fils (le défint Pierre (le Joy-
fiert, segerd ol~gset de Marsomi, commandant(liii à l'Acadie, et
de daine Marie Chartier.

M(le Jovbei t dýcéda à Qinébtc le i(1 janvier 1703, deQu\11 ulis
ap:rès son mariage. 1] n'était ùgé que de 2 is

lia % etve <écéda dans sa seignieurie (le Soulaiigus le 10 avril 1767.
EU'fe avait eut une fille ( îosthnîniie) qui devint l'épouse, le Tg Octobre
J 72?, de PlJocbIe vu.chevalier de Lgei.et fuit la mère
de onz~'e enfants.

?Né à QUébec le .3 nia--i 167Y.
D)écédé au ilMe en"droit le .2 sepllelrt: 167(j.

7~'MA 1E-NGi1.1V1~BÉ~CARD DIZ GRANIÎ.îILE

Née zù Qluébec le Io set1r 6.8o.
Décédée au îîîêîne nrotle 23 octobr'e i(16-;, et inhumIée auI ci"v

tière p)aroissial.

(i )Archives al Canlada. Cor.Spolicl;îiîce générales-A'. i s
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80 PIERRE BÉCARD DE- GRANDVILLE

Né à Québec le 30 juin 16S3.
Il fut le seul de sa famille à se livrer à la culture de la terre. Il

entreprit d'exploiter le domaine de sa famille à l'île aux Oies. Le 3
septembre 1723, il céda tous ses droits sur le .omaine de l'île aux
Oies à son frère Paul et à sa sour Geneviève. Cet abandon se fit aux
conditions qu'on veillerait à son entretien et à celui de sa mère ; qu'on
lui donnerait chaque année la somme de vingt louis ; qu'on lui ferait
chanter le jour de ses funérailk.s un service et le jour anniversaire de
sa mort un autre service. (1)

M. Pierre Bécard de Grandville décéda à l'île aux Oies le 5 jan-
vier 1750, et fut inhumé à Saint-Thiomas de Montmîagny le i- janvier.
Il est dit dans l'acte ae sépulture que le retard de l'inhumatin fut
causé par les glaces qui rendaient la traversée trop périlleuse pour s'a-
venturer sur le fleuve.

M. Bécard de Grandville ne s'était pas marié.

M. Bécard de Grandville vécut pendant plusieurs années seul avec
sa sœur Geneviève sur la petite île aux Oies. Toutes les fenêtres de
leur maison construite en pierre étaient fortement grillées. Il n'en
fallait pas plus pour aiguillonner l'imagination populaire. L'île aux
Oies et les îles environnantes étaient fort giboyeuses. Les MM. Bé-
card de Grandville amateurs passionnés de chasse éloignaient de leurs
îles les chasseurs de la rive sud du Saint-Laurent afin de garder pour
eux le gibier. Toutes ces circonstances pourtant bien naturelles firent
qu'on inventa sur le compte du frère et de la sœur des légendes qui
avec le cours des années ont été amplifiées et dénaturées.

Dans ses CHRONICLES OF THE ST-LAWRENCE, sir James
M. Le Moine a recueilli une de ces légendes. Nous la donnons ici
das la traduction un peu libre qu'en a faite M. Auguste Bécliard,
dans son HISTOIRE DE L'ILE AUX GRUES

"'Il y a plus d'un siècle, un officier français quittait la vieille
France pour venir résider dans le pays appelé alors la Nouvelle-Fran-
ce. Cet officier obzint la concession d'un fief ou seigneurie comîpre
iant un groupe d'îles appelées les îles Sainte-Marguerite auxquelles il

(r) L'abbé Couillard Desprès, lJisoire des Seigncurs de la Riviè-
;c-du-Sud, p>. 99.
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ajouta, plus tard, les deux îles aux Oies et l'île aux Grues, concédées,
en 1646, à M. de Montnagny. Ces acquisitions font iaturelleiment
supposer que cet officier était un homme de haut rang et de grands
moyens. Il choisit pour sa résidence une des îles les plus isolées du
groupe, mais environnée de grandes beautés naturelles. Il y fit cons-
truire non pas un château à tours crénelées conme les châteaux du
moyen-age, mais une simple maison de pierre à murs épais et massifs.
Cette résidence devint une prison, pour lui-même ou pour son fils ; on
n'a jamais su au juste pour lequel les deux. C'est là, dans cette es-
pèce (le donjon, dans cc lieu retiré, que vécut renfermé, un grand
nombre d'années, un être dont on n'a jamais pu savoir positivement le
nom. La personne qui avait soin du prisonnier était ue femme ou
plutôt un ange sous la forme d'une femme. Etait-elle unie au prison-
nier par les liens du sang ? .... N'était-elle qu'une amie dévouée du
malheureux captif ? .. .... C'est ce que nous verrons plus loin. Tout
ce que 1 on sait d'une manière certaine, c'est qu'elle était riche et ap-
partenait à la haute société. Le prisonnier, était il dit, avait perdu la
raison ; et l'on se demandait souvent : Etait-il venu au nî.onde l'esprit
aliéné ? ........ Sinon, quelle avait été la cause de la perte de ses facul-
tés intellectuelles ? . . Est-ce qu'il n'y avait, en France, aucun asile
qui voulût le recevoir ?. . " Personne ne pouvait répondre positive-
ment à ces questions ; et toutes sortes de conjectures, aussi absurdes
les unes que les autres, comme c'est toujours le cas, les soupçons les
plus graves circulèrent au sujet de cet emprisonnement.

'Quel était ce nouveau Masque de fer ?. . Pourquoi s'était-il enfer-
nié ou l'avait-on enfermé dans ce tombeau formé de quatre murailles
mmm:e sives ?. . Pourquoi était-il condamné à n'entendre toujours que la
voix courroucée du fleuve, ou le vent de la tempête mugissant dans les
arbres qui ombrageaient sa prison ?.. Mystère

"La tradition veut que Fange qui prit soin du malheureux captif
ait été mademoiselle de Grandville : le prisonnier, aurait-elle dit, était
son frère. L'amour fraternel l'aurait convertie en geôlier. Reste à
savoir de quelle manière, dans quel semns, mademoiselle <le Grandville
prenait le mot de FRERE. Etait-ce l'acception chrétienne ou celle du
sang ?. .Quoiqu'il en soit de la réponse à ces questions, il n'y a pas de
doute que cette femme, à l'âme noble et dévouée, a dû verser d'abon-
dantes larmes à la vue des malheurs de celui dont elle s'était constituée
l'ange gardien, qu'il fut son frère ou son amant. Son coeur a dû
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souffrir et saigner cruellenment aut spectacle dui naufrage (le l'intelli-
gence (le celui qu'elle ainait d'tit si grand amiouir.''

9"' AGERT-ENVE' BÉ~CARDDEGA VI..

Née à Qlél)ec le 21 janvier 16S6.
Décédée au înizîe endroit le iý août 16S7, et inhumée au cimietiè-

re paroissial.

1o"' GrtNrEVIL-Vl. BÉCARD irn. GR.ANDV1LLE:

Née à Québec le r S septembre r (g9 .
En 17 16, elle résidait avec sa mère à Québec.
Après la mort (le sa mère, elle se retira avec son fi-ère à l'île aux

Oies.

N é a Québec le iS janivier 16g95.
Conmue son père et ses fi-ères, il se destina à l'armiée. Il obtint

une enseigne dans le détachenment des troupes de la marine.

Eni 172 1, il était enseigne dans la compagnie de 'ýaiiit-.Martin. ( 1

Unl peu av*ant 1725, un rapport officiel (lisait de lui :'"Il a servi
avec distinction'

Le 5 juill 1725, il était Promu11 lieutenlant.
En avril 1727, la niai-quise cie Vaudreuil sollicitait atuprès clut iîii-

nistre de Maurepas en faveur de M. (le Grandc'ille-Fondville:

"<Le sietir de Grandville de Fonville, lieutenant et aide-major,
écrivait-elle, mérite plus qu'un autre, l'emplloi qu'il prend la liberté (le
vous denmander î>ar son placet ci-joint si vous l- remplacez ; c'est uni
bon officier aut fait du service et le seul qui reste de sa fainille ; son1 pè-
re tait cificier dans le régiinient cde Carignîan et fait capitaine eni Cana-
da, qui est mort au service, aussi bien (lue plusieurs cie ses frères donît
l'un était enseigne (le vaisseau'', (2)

M. de Grandville-l'oudville avait hérité de son père et dle ses frè-
res des îles aux Gitues, aut Canot, Sainite-Mt\arguierite et Grosse-le. Le
20 mars 1731, il obtenait de l'intendant H-ocqvart une ordonnance con-
tre les particuliers de Québec et de la rive sud du Saint-L<aurent qui

( i) Bulfletin des Recherdies Ilisforiq&c.s, vol. XIV, P. 3S0.
(2) Archives du Canada. Correspondance générale, vol -19.
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s' ingéraient de chasser dans ses îles au nliérris de son privilège exclu-
siif de chasse.

Le 6 nmai 1737, le iniistre de la marinîe inîformnait M. de Grand-
ville-Fondville quie le roi luii avait accordé la compagnie de MN-. de
I3oisliébert.

In 1739, urapport officiel disait de lui :'Aide-niiajor des troui-
pes ; exact mais tit peu sinigulier."

Eln 1744, M. de Grand ville- Fond ville était comnnandant du fort
Saint-Frédéric.

EnI 1746, il fit la campagne d'Acadie, sous les ordlres de M. de Ra-
inezav.

Le 10 octobre 177 11M. de G rand ville- Fondville demandait aut iii-
xnistre le reconnaître ses services:

"je prends la liberté, écrivait-il, de rep)résenter très resl)ectiueuse-
ment à Vostre Grandeur mes services par le p)lacet c-.-j oint ;ceu.x que
jayi% rendus dans l'emploi d'aide-ini-ijor des troupes et aut fort St Fre-
derie pendant le temps que j'ay etn lhonneuir d'y comnxder pour le
Service de Sa Majesté ine donnent lieu 'ti eMneger quie Vos-
tre Grandelur voudra bien m'honorer de sa protection pour m'obtenir
(le Sa Majesté la Croix de St Loulis.

"'La lettre de Vostre Grandceuir à 'Monsieuir le mnarquiis <le Beau-
1l'lrois du' 17 avril 1742 lnt il y a un extrait au <lit fort qui -reste en-
tre les mains dle Mrs les Conmmandants de ce p)oste où il est exp)liqulé
que dans le remplacement que Sa Majesté auira occasion de faire parmi
les offlcieïs elle fera une attention particulière aux Services qu'ils au-
ront renduls aul fort St Frédléric mne donnent lieu d'espérer quie \'cstre
G ranideur voudra bien m'accorder la grâce quie je prends la liberté de
luyv demander ayant touijouirs servi avec tout le zèl et application pos
sible". (i )

Le 2 nov-emnbre 1748, M. de rad-lconileassistait, aut chiâ-
teau Saint-Louis de Qniébec, a une conférence dle M. la Galissonnière
avec les chu-:fs iroqutois.

Danis sa lettre du 2o septenmbre 17-19, le goulverneulr dle la Jonquiè-
re demamndait la croix <le Saimt-Lotuis pouir M. <le Grandçville-Fond(ville

(i) Archives du Canada. Correspondanîce générale,vol. St).
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"Je dois aussi, Monseigneur, avoir l'honneur de vous supplier de

vouloir bien accorder la c. .ix de Saint-Louis aux Srs de Fonville, Sa-

brevois, LaMartinière, La Corne l'aîné et de Lusignan. Ce sont des

capitaines d'un mérite très distingué. qui servent depuis longtemps

avec zèle et qui se sont toujours bien acquittés des missions dont mes

prédécesseurs les ont chargés dans différentes occasions. Je me suis
aussi consulté avec M. de la Galissonnière qui m'a rendu un très bon

témoignage de ces officiers et qui m'a assuré qu'ils étoient tous dignes

de la grâce que j'ai l'honneur de vous demander pour eux. J'ay celuy

de joindre icy un placet du Sr de Fonville et copie d'un certificat don-

né par M. le marquis de Beauharnois au dit sieur de la Corne par le-

quel, vous verrez, Monseigneur, l'attestation que ce général donne des

bons services de ces officiers". (1)

Cette suprême récompense lui fut accordée dans l'été de 1750.
C'est le gouverneur de la Jonquière qui le reçut chevalier (le Saint-

Louis,comme nous le voyons par la lettre suivante qu'il écrivait au mi-

nistre, le 8 novembre 1750 :

"Eu conséquence de l'ordre du Roy que vous m'avez fait l'hon-

neur de m'adresser j'ay eu celuy de recevoir à l'urdre de St Louis les

Srs de Fontville et de Sabrevois capitaines que Sa Majesté a bien vou-

lu y admettre". (2)

M. de Grandville-Fondville déLéda à Québec le 19 mars 1754, et

fut inhumé dans l'église paroissiale le lendemain.

Il ne s'était pas marié.

12 A ONYM

Né et décédé à Québec le 2 juin 1696.

P. G. R.

(i) Archives du Canada. Correspondance générale,vol. 93.
(2) Archives du Canada. Correspondance généralevol. 95.


